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Pourquoi un réseau ? 
 
*Parce que ces espèces comptent parmi les 
plus prélevées. 
 
* Pour améliorer les connaissances sur la 
faune sauvage sans autres objectifs que sa 
gestion. 
 
*Pour permettre la continuité des pratiques 
cynégétiques. 



 

Les méthodes de suivis: 
 
 
 
 
Les techniques utilisées permettent de suivre les 
populations au cour des phases principales de leurs 
cycles biologiques: 

Les méthodes de suivis: 
 
Les techniques utilisées permettent de suivre les 
populations au cour des phases principales de leurs cycles 
biologiques: 
 
* Le  baguage:           Ensemble du cycle biologique 
 
* Le réseau ACT:           Indice d’abondance des couples 
reproducteurs (par détection des mâles chanteurs). 
 
* Le réseau de correspondants :           Suivi de la migration, 
de son intensité, ainsi que l’hivernage. 

 
* Les comptages « flash »:           Suivi de l’hivernage.  

 
 



 

C’est l’une des méthodes  d’étude les plus anciennes. Elle  a permis de mettre en 
évidence le phénomène migratoire , les applications se sont diversifiées et 
renseignent sur : 
 
• La provenance (pays de nidification). 

 
• L’itinéraire parcouru (pays procédant à des missions de baguage pendant la 

migration)  
 

• La limite Sud de l’aire d’hivernage 
 

Le baguage: 

 
• La durée maximale du port 

de.(bague (espérance de vie).  



        Grive musicienne                                  Grive mauvis 

AD JUV 
AD 
 

JUV 
 

L’établissement des clefs de détermination de l'âge par le plumage 
est une des connaissances apportées par le baguage. 
 
Grace à cela, il est possible de connaitre l'âge ratio, donc le succès 
de la reproduction. 
Les limites de cette méthode sont diverses mais la principale est 
qu’il faut baguer un grand nombre d’oiseaux pour un retour 
d’informations représentatifs 
 



L’objectif de l’étude est de 
préciser la tendance évolutive 
des effectifs nicheurs des 

oiseaux de passage en France : 
 

 Grives, Merles, Pigeons, 
Tourterelles, Alouettes Caille 
des Blés faisan perdrix et 

corvidés. 
En Gironde: 

21 itinéraires préétablis d’une 
longueur de 4  kilomètres sont 
parcourus par des observateurs 
(techniciens de la fédération). 

Cinq stations d’écoute sont 
définies sur chaque itinéraire 

(105 stations au total). 
L’écoute est à effectuer au 
cours de deux sorties durant 
deux périodes distinctes : 

entre le 1er et le 30 avril et 
entre le 15 mai et le 15 juin.  

 

Les ACT 



Le recul sur plusieurs années permet d’avoir une 
idée précise des tendances d’évolution des 
populations nicheuses: 
• La grive musicienne en marron 
• Le merle noir en bleu 
• La grive draine en rouge 

Source: ONCFS  Réseau oiseaux de passage 



 

Cartographie de l’abondance  
locale de la grive musicienne 

Cartographie de l’abondance  
locale de la grive draine 

 

En plus des valeurs chiffrées, les ACT 
permettent une restitution géographique 
des données collectées. 
Cette exploitation permet de mettre en 
évidence d’importantes disparités du 
potentiel d’accueil des populations 
nicheuses : 

Les principaux faits marquants sont: 

• La stabilisation du déclin du merle noir 
 
• La tendance globale positive de la grive 

musicienne 
 
• L’augmentation de l’abondance de la grive 

draine constatée en 2012 se confirme en 2013. 



 

La grive litorne: 
 Bien que la reproduction de cette espèce soit anecdotique 

en France (aucun mâle chanteur entendu en Gironde  
depuis la création du réseau) , la grive litorne est 
suffisamment présente pour être détectée  dans les circuits 
ACT. 
 
Elle se distingue des autres espèces par son 
fonctionnement  plus ou moins colonial en période de 
reproduction, avec une grande mobilité des colonies d’une 
saison à l’autre, ce qui explique les importantes variations 
interannuelles. 
Néanmoins, l’espèce est en  nette croissance  



 
L’amélioration des connaissances se 
réalise par la quantité de données mais 
également de par leur nature. La 
création du réseau a permis de 
démontrer de grandes disparités dans la 
fréquentation de la Gironde par les 
turdidés, selon qu’on se trouve en zone 
agricole ou forestière, en période de 
migration ou d’hivernage.  

En s’appuyant uniquement sur la technique du baguage, il 
faudrait des années pour obtenir ce type d’information.  

L’analyse de la 
pression de chasse: 
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Les activités cynégétiques peuvent donc obtenir des informations que peu ou 
pas d’institutions peuvent produire . Malheureusement, les chasseurs eux 
même ne perçoivent pas toujours la valeur des données qu’ils seuls à pouvoir 
collecter au cour de leur sorties. 



 

La participation au réseau s’en ressent, puisque le nombre de 
correspondants actifs a encore diminué cette année avec 79  
carnets remis exploités (Contre 94 en 2012).  
 
 
La participation des correspondants sur la zone forestière reste 
déséquilibrée par rapport à la zone agricole : 
  
     52 (-10) correspondants en zone agricole. 
  
     27 (-5) en zone forestière 
  
Quelle que soit la zone, la participation et le recrutement sont plus 
tributaires d’une bonne saison que d’une bonne raison! 
 
  



Analyse de la pression de chasse en Gironde: 
 
Le milieu peu influencer le nombre de sorties et le mode de chasse pratiqué: 
 
                                                                       Migration          Passée du matin 
 
                                                           Prise alimentaire         Chasse devant soi 
 
                                                        Trajet vers le dortoir         Passée du soir 
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Zone forestière

Zone agricole

Analyse de la pression de chasse par zones: 

Le nombre de sorties a été moins important pendant la migration par 
rapport aux années précédentes. Pendant cette période , c’est la zone 
forestière qui marque le plus gros déficit. 

A titre de comparaison, les valeurs 
d’octobre 2012 étaient de: 
 
        *14 sorties en ZF 
        *15 en ZA 



Comme nous l’avons indiqué plus haut, la passée du matin s’effectue sur les oiseaux 

en migration. 
Habituellement, la zone forestière se distingue toujours par une pression de chasse 
supérieure sur une, voire plusieurs décade en début de saison.  
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Pour la première fois, le nombre de sorties par décade est resté plus important pendant 
toute la saison en zone agricole. 
 
Cela tend à indiquer que la migration s’est faite plus à l’intérieur des terres cette année, 
d’où le découragement de quelques correspondants. 
 
 



La chasse à la passée du soir : 
*  Se pratique essentiellement dans la zone agricole.  
*  Sur des oiseaux se rendant au dortoir après l’alimentation (en halte migratoire           
pendant la migration, en hivernage dès la fin du passage) 
*  Révèle l’existence de sites d’hivernage, c’est à dire de territoires proposant aux oiseaux des 
zones d’alimentation satisfaisantes associées avec des dortoirs  capables d’accueillir de gros 
effectifs . 
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Analyse des prélèvements par  
décade et par espèce : 

 
En enregistrant scrupuleusement leurs captures, les correspondants 

permettent de connaitre la chronologie de 
La migration, son déroulement ainsi que son intensité. 

 
Il faudrait d’énormes moyens humains et financier pour obtenir des 

informations aussi fines par d’autres méthodes. 
 



 

Le merle noir: 
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Saisons 

Le merle noir est le plus opportuniste des grands turdidés, le protocole ACT révèle 
qu’il est capable de se reproduire dans presque tous les paysages Girondins. 
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Décades 

2013-2014

De 2001 à 2012

En 2012-2013, les prélèvements réalisés par décade étaient presque tous 
supérieurs à la moyenne de la dernière décennie, en particulier la semaine 
de l’ouverture qui concerne les populations nicheuses locales. 
 
Cette année, il aura  fallu attendre la troisième décade de septembre pour 
voir s’effectuer les premiers prélèvements, ce qui est une première… 
 

En revanche, sans 
être le meilleur 
millésime, 
l’hivernage a été 
supérieur à la 
moyenne 
décennale.  
 



*C’est l’espèce dont les prélèvements sont réguliers pratiquement sur 
toute la durée de la saison 
 
*C’est le premier turdidé nicheur en Gironde en effectif et couverture 
géographique (zone A et ZF, Z rurale et Z urbaine) 
 
*Cependant, c’est la troisième en importance du nombre de captures 
 
*2011 et 2012 ont été les meilleures saisons depuis 2002, donnée qui 
s’inscrit dans la tendance d’évolution de cette espèce. 
 
*En revanche, 2013 est la troisième plus mauvaise saison pour la même 
période en quantité de prélèvements. 
 

Les faits marquants: 
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Saisons 

La grive musicienne 

Les saisons se suivent mais ne se ressemble vraiment pas : 2011-12 fut la meilleure 
de la décennie avec 1,19 grive prélevée à l’heure, la saison 2012-13 s’inscrit dans 
les trois plus mauvaises depuis 13 ans et la dernière dans les trois meilleures ! 
Au vu des notes inscrites par certains correspondants sur leurs carnets de 
prélèvements, cela tend à montrer que le flux migratoire post nuptial s’est 
distribué de façon très inégale sur la Gironde. 
 



 

On remarque 
aisément que 
globalement, les 
prélèvements en 
oiseaux soient égaux 
ou légèrement 
supérieurs à la 
moyenne décennale 
sur l’ensemble de la 
saison, hormis en 
septembre, comme 
pour le merle 
(prélèvements 
effectués sur les 
nicheurs « locaux ») et 
en fin d’hivernage.  
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Décades 

2013-2014

De 2001 à 2012

L’absence de vague de froid est l’explication la 
plus vraisemblable pour cette dernière 
observation.  
 



La grive mauvis 
  
2011-2012 a été la plus mauvaise saison pour la 
grive mauvis depuis 2006 avec 0.37 grive prélevée 
à l’heure, 2012-2013 ne vaut guère mieux avec 
indice à la hausse de 0,03 point, et nous 
enregistrons encore une hausse de  0,03 point pour 
2013-2014 ! 
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Décades 

2013-2014 De 2001 à 2012

Ces mauvais chiffres, confirmés par l’analyse des prélèvements par décades, affectent 
plus particulièrement la zone agricole, terre d’accueil traditionnelle de cette espèce 
chassée au cul levé pendant l’hivernage, particulièrement médiocre, alors que les 
valeurs enregistrées pendant la migration sont équivalentes à la moyenne décennale: 
 



La grive draine : 
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Saisons 

Alors que 2012 s’inscrit dans les trois meilleures années 
sur les douze exprimées dans ce graphique, 2013-2014 
compte parmi les deux saisons les plus mauvaises 

ces chiffres montrent plus les limites de la capacité de lecture du 
réseau du fait d’un maillage trop faible pour être formellement 
représentatif sur cette espèce.  Donc : prudence  et appel pour 
recruter des correspondants, surtout en zone forestière. 



 Malgré le manque de données concernant la grive draine, des 
prélèvements non négligeables sont parfois réalisés localement 
sur cette espèce : 
 
  
*Dès l’ouverture générale sur les populations nicheuses locales. 
 
*Entre la mi-septembre et la mi-octobre sur les effectifs en migration 
 
*En phase d’hivernage avec parfois un afflux d’oiseaux  au cours de vague de froid 
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Comme pour le merle dont les tableaux de chasse de début de saison 2013-2014 sont 
bien inférieurs à la moyenne, il aura fallu attendre la première décade d’octobre pour 
voir les premiers prélèvements  de grives draines ! 

De plus, la fin 2013 marque la fin des prélèvements pour cette espèce alors qu’ils se 
prolongent de 40 jours au cours des quatorze années précédentes! 



 

La grive litorne : 
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Les prélèvements sont depuis toujours faibles et 
se situent ces 5 dernières saisons à un niveau 
inférieur aux années précédentes. 
 

Comme pour la 
grive draine, la 
quantité de 
données est très 
modeste, 
néanmoins les 
résultats annuels 
sont similaires aux 
autres espèces : 
2013-2014 aura été 
une mauvaise 
saison. 
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Même si elle n’est 
pas nécessairement 
proportionnelle 
 (Nombre de 
données limité), 
la courbe indique 
une très forte baisse 
des prélèvements 
cette année (absence 
de grands froid?)  

Les premiers prélèvements réguliers de grives litornes interviennent traditionnellement 
durant la dernière décade d’octobre et les pics au cours de la première décade de 
décembre. 
 



Après l’analyse des prélèvements annuels et par décades, la présentation des 
prélèvements journaliers, a condition de disposer de suffisamment de données, (ce qui est 
le cas des musiciennes et des mauvis), autorise une analyse plus fine du flux migratoire des 
deux dernières années:  
 
 
 
*Par le nombre de pics journaliers comparés d’une année sur l’autre. 
 
*Par leur importance (nombre moyen d’oiseaux prélevés par heure de chasse) 
 
* Par comparaison des deux zones 
 
 
 
 
Un échantillonnage de  41 carnets de prélèvements a donc été tirés au sort pour réaliser 
les graphiques suivants: 
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La superposition des 
courbes des prélèvements 
quotidiens (toutes zones 
confondues) révèle , le 
nombre et l’importance 
des pics de prélèvements. 
(Notez la difficulté de 
lecture pour les espèces 
dont on ne dispose que 
d’un nombre limité de 
données) 
Les valeurs enregistrées 
cette année pour la 
musicienne confirme que 
la musicienne était bien 
représentée, et que la 
migration de la mauvis a 
été catastrophique. 3 pics 
de 5 à 6 oiseaux prélevés 
/heure de chasse en 
hivernage n’ont pas permis 
de rattraper la saison 

. 



 

Zone forestière                   
La comparaison avec l’année 
précédente est limpide: 
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La  migration en dents de scies de 
musiciennes (du 6/10 au 3/11) a 
permis de maintenir les afficionados 
en haleine pendant un mois: 
  
*Deux pics à 9 et 7 musiciennes 
prélevées/heure de chasse 
*Deux pics à 18 et 16 musiciennes 
prélevées/heure de chasse 
*Deux pics à 11 musiciennes 
prélevées/heure de chasse 
*Un pic à 8 musiciennes 
prélevées/heure de chasse 
  

Ce n’est qu’au 17/11 qu’il a été enregistré un pic avec 9 grives mauvis prélevées/heure de chasse. 
Ce qui la maintien à un niveau stable dans la composition du tableau par rapport à l’an dernier; 
Il est noté en revanche une forte baisse pour le merle, alors qu’en 2012-2013,il en était prélevé 
autant que de grive mauvis  dans cette zone!  
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Zone Agricole 
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Pour cette zone, plus excentrée 
du flux migratoire traditionnel 
que la zone  forestière mais 
proposant des habitats plus 
diversifiés, la composition et 
l’importance des tableaux de 
chasse dépendent non seulement 
de la migration mais surtout de 
l’importance de l’hivernage et de 
l’intensité de l’hiver qui 
permettent de chasser ce gibier 
jusqu’en fin de saison. 
Autant de paramètres 
imprévisibles qui rendent 
impossible de prévoir la 
fréquentation de cette zone par 
les grands turdidés, alors que 
traditionnellement mauvis et 
musicienne sont au coude à 
coude 

 Même s’il y a une petite amélioration par 
rapport à 2011-12 (10% de mauvis), on ne peut 
pas dire, avec ces déficits importants pendant la 
migration et l’hivernage, que la situation soit 
stabilisée pour cette zone. 
 



 

Les faits marquants: 
 

*Le principal: le fort déficit en grives mauvis enregistré pour la zone agricole en 2011  
(10%  du tableau alors qu’elle se trouve traditionnellement à part égale avec la grive 
musicienne) pouvait en partie s’expliquer par un « report » sur la zone forestière (où ce 
taux était monté à 28% ). 
Depuis, la situation ne s’est  vraiment amélioré pour cette espèce, chassée au cul levé 
dans la partie agricole jusqu’en fin de saison. 
 
*La très faible présence de grive litorne peut être due à un hiver particulièrement doux 
 
*La grive musicienne est elle plus présente, mais assez capricieuse: 
2011-2012 fut la meilleure de la décennie avec 1,19 grive prélevée à l’heure, la saison 
2012-2013 s’inscrit dans les trois plus mauvaises depuis 13 ans et la dernière  
2013-2014 dans les trois meilleures ! 
 
*Plus secondairement, la quasi absence de prélèvement de grives draines et de merles 
noir en début de saison 



En plus d’impacter les nichées tardives, 
cet accident climatique a  sans doute 
obligé les volants à se décantonner. 
Ceci n’est qu’une hypothèse, seul le 
baguage au nid pourrait démontrer que 
les prélèvements de début de saison sont 
réalisés sur les nicheurs locaux. 
 

La tempête  intervenue en 
Aout 2013 est peut être 
l’explication de la baisse, 
voire de l’absence des 
prélèvements de merles noirs 
et de grives draines et 
musiciennes en début de 
saisons. 



Les alouettes: 



La chasse aux pantes, pratique séculaire, est indirectement frappée de plein fouet par  
les impacts de l’agriculture industrielle encouragée depuis ces dernières décennies par 
la CEE, mais elle est toutefois… « Tolérée »  par ces mêmes structures, tant qu’elle 
pourra prouver  l’absence d’incidence  sur les populations… 
Les espérances de captures  par cette technique dépendant  directement  d’un 
important flux migratoire, cette tradition est donc un bon indice de l’état de santé des 
populations. 
Or, sur les 2 662 paires de pantes Girondines, le nombre de carnet de prélèvement  
remis non nuls est en diminution constante: 
 

     Epoques        1998           2005          2013 

% de pantes 
ayant capturé 

* 61% 51,5%         24% 

Importance des 
captures 

181 462 captures 154 873 captures 82 954 captures 



 Parallèlement, les tableaux remis à 0 et les 
tableaux non remis ne cessent d’augmenter: 

Epoques 1998 2005 2013 

% de pantes 
sans captures 

28% 29% 36% 

% de tableaux 
non remis 

10% 18% 39% 

Remarque:  
 Les prélèvements départementaux ont dépassé les quotas deux années sur 
douze (en 2001 et 2002): sur 2 800 000 attribués au  cours de cette période, 
35 939 oiseaux supplémentaires (soit 1%!) 



 Estimation de la 
population  Russe : 

Estimation de la mortalité : Application de la règle de 
1% 
des mortalités  

67,5 et 157,5 millions 
d’individus 

    
33, 75 et 78,75 millions           
d’individus 

 
337 500 et 787 500 individus  

L’intégration des effectifs de la population Russe dans le mode de calcul 

des quotas attribués aux chasses traditionnelles devrait légitimement 

permettre de les rehausser : 
 

Selon toute logique, en appliquant les règles imposées par les structures soucieuses 
de la pérennité des espèces, les chasseurs d’Aquitaine  devraient  pouvoir se partager 
ces effectifs supplémentaires. 
Ce n’est pas encore le cas puisque le quota est maintenu à son niveau. 
Pour la saison à venir, 130 000 alouettes sont attribuées pour la Gironde… 
 



                                   Déroulement de la saison de la chasse aux pantes : 
  
Un échantillonnage représentatif a été tiré au sort  parmi les tableaux Girondins  remis non 
nuls ce qui offre la possibilité de restituer  la chronologie de la migration. 
Il en est de même pour les carnets de prélèvement des palombières (aux pantes), 
Lorsqu’on fusionne les deux courbes, il en ressort des similitudes assez surprenantes pour 
ces deux espèces migratrices aux gabarits si différents : 
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Localisation des prises: 

On constate que 
les prélèvements 
les plus importants 
se situent le long 
de l’Isle, de la 
Dordogne, et de la 
Garonne 

Les lacs 
médocain     
et le Bassin 
d’Arcachon 
ont 
également 
une place 
importante 
pour les 
prélèvements
. 
 

Il semble donc que les éléments fixes du paysage, et les milieux qui y 
sont associés, là où les oiseaux ont la possibilité de reconstituer leurs 
réserves, soient très importants pour les trajets migratoires. 
 



Lieux de baguage Distance parcourue  
N de Belgique 83 km/jour 
*Allemagne de l’O        92km/jour 
N de la France 95km/jour 

La reconstitution des réserves est un facteur clé qui 

conditionne la survie des oiseaux en migration  par bond. 

  

Parmi les oiseaux bagués, on peut donc distinguer ceux qui 

sont  repris en cours de reconstitution de leurs réserves. Il 

est alors possible de connaitre la distance journalière 

moyenne parcourue par les oiseaux: 

 

 

 

 

      

 

 

 

Il semblerait, au vu de ces observations, que les oiseaux en 

migration  ne disposent pas d’une autonomie leur 

permettant de s’affranchir des milieux auxquels ils sont 

inféodés durant le reste de leur cycle vital (reproduction, 

hivernage) 

Lieux de baguage Distance parcourue  

N de Belgique 83 km/jour 

*Allemagne de l’O        92km/jour 

N de la France 95km/jour 



Or, les indices de suivi de la reproduction nous indiquent que la Gironde  
n’est pas une terre de prédilection  pour cette espèce,  

même lorsqu’on fait la 
comparaison avec nos 
voisins les plus proches: 



 

En  2013, la FDC33 a modestement 
contribué à la mission de baguage que la 
FDC40 a mis sur pied. L’objectif étant de 
se familiariser avec la méthode de 
capture (emploi de quatre panneaux de 
filets japonais avec utilisation d’un 
magnétophone diffusant en continu au 
centre du dispositif). 
 
Quatre sites ont fonctionné permettant 
le baguage de 1378 alouettes des 
champs (plusieurs reprises ont eu lieu). 
 



Merci de                   
votre 
attention! 


